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3bcilc;
14ème Année, "Je suis chose légère cl vais dejicur ciijictir." Mêmie Anné~e.

VOL. XIV. PETIT SÉ~MINAIRE DE QUICBEC, 28 OCTOBRE-1, 1880. No. 4.

Puits à gaz do Louiseville. nment, sous l'cfl*ort tlcs bulles gazeuses
Nous .qui se font jour à travers Fa masse. Ont

Nosaurionq lpu, avant cêjntur, inrCrer dirait lise giL--iitesjute marmite, placée
dans nos colonnes certainq détailq sur es -tir unt féu très,-ardlemt et bouillant à groi
fameux puits Ù gaz (le Louiseville, d&- 11ilîî.I y a dlotic] lit du az ct v.
lails (lue tous noq lecteur. autraient, sa~grande quantité, imis ce gipeut-il
doute, été ts-éiexde connaître; être t-nip!ovtê commîe gaz ?'ear~

Adeuix reprises dliflZ-reuites, notre lîrofes- pet>ut-il servir -aut Cil-:uîfàg'
seur, AI. lAflainnie, avait bien voluîI lin der.iière quiestioni était toute rézýo-
nous dire quelques mots <le l'excuirsion Ilue puisqu'on avait déejà alI lié le gai.,
qu'il yavait faite (laits le but d'examiner ct tié-, qu'un gaz ljrcîle il peut -servîr au
(le près ce singulier phaénomène. (Ce- Deaft~. phus sa flanmme <-.4 1,111,;
pendanit nous nie regrett-ans lis d'avoir chamude lise ct-lie tiu gaz ordinair-e. P>our
attendu. A îè la contIýrencc publiqjue n<ttre à l'ésr( uive le pouvuir éelairat
donnéte jeud(i dernier, nous nous trou- titi ga1i naturel, o:î illitnii, h .,ur le
Von-3 plus .1 mlême dle do:îuier d.'s ren- ý::lIon dle M. le Cuiré deL'u',vii avec
çeignemnenit- plus 1 'r&is çîîr ce; titie u b.-Cî!eir aliienté par ce ga.. l n'ê-
gazeuses. ŽNousc Feroi.- luts co:nipl t clt tait que ju-,te d'offrir au vénCr:ib!e M. u potsi allnncîse
surtouit plus eCNt. Bouchîer, qipretivilmetm

Sous aurions voulu rilprobumre- (-ette 1 -0 ans <l aecI.' Csîr:ct' 1
conférence toute enii ère, nin îmrî~-iouv~el eia"
ment cest înîîîo0sî,)e ; oit voudra bien Grâce aux tiutres oiînue.à- qui
se conteuiter tde notre liauvre et t Ic<a.i:tété gonlfl-*es -. lui-e% uIl et
analyse. transportées .1 Québre, nous avonsp

D)isons (le !suite que laudîî.ire (le constater par 'imsaêit a lmrtin
jeudi soir (tait trt%4.aosiilrcux ; 1'auiiîlaî.i quii (i-'ecentre ce gaz it le gi .. î
ilie-tre é-tait littéralement remxpli es) d'lé- M:ie . unir dîlsl:l-e iou-

p)it d'une pluie torrentielle qui inondait p&inýtrnie ; il reuiferanc îns .ii-, (le
les rues. Toui; les évêques <le la P>ro- charbon. Le-s chimistes lionls 1-r.-iciit
vier venîus 1 Québ'lec pour la réunion la guerre si nousgigin l'affaire iii-

cIs Uosei deI'I~tre:inPublique, portante tc la f rule. VoI pauir les,
ttaient pirésents, ainsi que i'Ion. (Nîau- satisfaire : ce qui surtoat cilîe au gal.
veati, M. le Maire, 1'!Ilon. Garneau, etc.' ordinaire >oi ouoir~(~ éclairant C't>t le

Après qtuelques petits détails sur son Jbicarbître 0'11r4èie CI, taudis
excursion .1 Louiseville et les cirimns- que dans le gaz (le Loui1àseville il n 'y a
tances qui l'avait -Iecolnîpagîî<e, le con- que titi îîroiocrb:ue d'Iivtirtîgèuîe, U
ferecier aborda le sti;et prinipîal de Ill'. Auebi -. i iiire cd-.tfiblc.

-on étude, le gaz de Louiseville, esý pro- bleuâtre.

yI a dans cet cnri,1. . .arý 'auàr- ec.airatt au ii"yeî ci (la .1p gzouilc, et de
es g.azeu-L-Q, nmais lepuits !e pfls -oi-cette fa'naerd'une naê:ne ior:eîa-
dtrable qui ait été erremi-é et placé .1 tuarelle tdeux gaz piarfaits ; l'un, lion car-
l'ouest <le la pitite ]Riviè--1-.1ll:, A : burêé, destiné au eitfage et i .autre.

un nlleet enî -àP<~~prè <l Loti ,caerbuiré, dcestinét ù l'éclairage. Lat carbii-
viule. Oi ai cowntt sonî ci-tencre il v 1ration se faiisant ai: puits auèuesmuai-
a déjà plus (le cent a.111pui plus sons nec courraient aucun daaîgr plar la1
d'unt siècle il n'a cyessé (léît: lis .gaz 1prtaen tic la gazo'ine A leur ittêrieuir

1,-3 euîi~- cultivateurs (le L .s-et l ns co:jgniej d'surneu'ttriezit
ville s'ape)rçuirenit ,ci enlevant une seouche rien) 1 <lire.
de pin, que le sol C-tait ýsouinis A mne 1 Commne combuiStible, ce gaz -serait

Cébullition violente. On y crcusam unt trs-é-cononlique. Car, on s-.it que le'
lamits qui fut le lîrcuier puiits; A1 gaz dic gaz ehaiffié beaucoup plus que lebo,
l'endroit. Aujourd'hui après divers ag- le charbon et toits les coiiimbudtbles or-
gratndisenientis suzccssif., le puits petit disîaires.
avoir huit pieds sur <lix. 1Relativemient aux propîriétés exlo.

lAshîhéiîniUieS qUi $'c îîac,:eht iu l'inî- sives, il est petit-être ]lts dangereux
îfimî ot seze'aod:îie. 'ç-îisque le ga,.z ordinuaire. il t n faut bea-

boueruse qui le rempîlit z-.agîî violclnu.! coup tnoins polir cnistituer unt mélange

<-Nplsif La-,a~t,étaat pa.rfitement
inolore, il pourra tire mélangé A l'air

c-il f>rte-i propiortions bans que sa pré-
se li e hoitd oc- aut renient que

panr l'exiplosionl cI k-;uê.nce. La gazolinie
rê&iû1iLecole -à ctd ilicm vcêniint,

cil coin intiniqua!at aut gaz/liune odeur

M lis la quanlltité' <le gaz qui se-
t happqe dec ce,, puiits v-itit-.J le l1 pine

q 111 '*a <'cii e ? L'appareil dont -,il
set ervi (].lits une réariu eêtet

5<t-st retiudil deux heures, Or et t
a1  Co<-i t limt GI. p ieds cubes. Di uc

eui vingt-quatre lieurt-.s ont ret illerait
7.,'80 e.l cubes. En outre, avec le

ga.zonàè.re ci-cle,ýus iineiititouné(, ont lio-
~.iat a lavmue recueilitn iuUèiE i

gzqui (1,1111p'n d'nSeu1 pults.
Ce cl~.eîetgazeux dhurera-t-il

longtempi? Il e4tiij'si! (le rà:x
tirc e lt)it.f ù ce ýsjet. Oit peut

croire ceaalupir aîh:eavec ce
qui1 ýc l1aa;e amux X..tits- Unis, que cette

ddt rc<l -Cra t rè,-1ogt en) p«s. L liez
nios v.,j-itis, certaines villes sont eli.itîf-

fiée--, etélare depuis pîlus d!~ vingt
an-, pa:r je gaz uîatureI,ý:ans qu'on remî,ar-
(Ile imie dimiînution seui>cdans le

voltîe îtga rjeté journelleenît. It
quand inie ce sicgmntn durerait

tine '0 0,2W~ ans., on seraitjustifia-
bIc dic song 'er à l'uitili:ser (le quelque
Manière.

M. Ialu:eaprès avoir dlonnmé
quit-Iluei hnotions hur la dispo lion <les
couches géologiques Cin ctt endroit, con!-
çhiait que ce gaz origitnit probablé-
des rozlit-i bitunîiiietifc dut Trenton.
Ma:s*- ccs sources gazeuses ont pctut-être

unse relatimn avec le piétrole. Désw
le Dr. T. S. lkunt affirmnait qu'en cer-
tazin Cas le irnillu» pouvait contenir tics

.sourcn teic roe Cependanit, <'iprùs
le coniîcrcnëcer il y aurait peut spi
<le trouver là d<-% otrc2, de péttrole
xplitiabîcs U'cn que tîas ile Manitou-

lise 01n ait fijré dans 1" Utica et lk Tr<z-
ton <les puits A litétrole qui Ont donné un
r74cleeat a.<zabondauait.

Pouir terminer nous donneronis lca
deîu.i, i M. La1flamnie.
1. IA--- piIts A gaz <leLoieil,

tel., qu'ils maitiî l:ntenant, fourmi-
senlt une grande quantité <le ga1z, litilkm-
Lie im;ni hîa!einnicist polir le <-liauffage et

iuî,hîtc:cnt viéscarbinratuln, polir



11.-- L'.A.BEiLL-E

2. Ce gaz est du protocarbure d'hy- Trente-sixième, (le Hluitiènme et do Sep- mille détails (lu grand ménage, qui se.
drogéito mélangé avec tres-lieu d'acide tième. P7endant ces 21 années, presque fiait au Sémna:ire pendant le temtps des
carbonique. r>tout J'anceien clergé du diocèse de Qué- 1vacancei.

3. Ce gaz s'échîappe prbbeetbec lui passa entre les mains. Quand lia euiîine, dans3 ce temps-là, était
(les lits dut Trenton qui se trouvent il on holngoe que la classe deï Clémnents plus sévère que maintenant, si nous en
une certainme distance dle la surf tce dlu sol. latins renferme en moyenne de soixante croyons le-, anciens. Mais M. ]Jaillairg(-

4. Il serait intéressant de creuser .1 qua:tre-vingts élèves, ou peut se figu- la suivait dle priés ptour qu'elle nie devîtt
il cet endroit unt puits artésien pour s'as- rer le nombre (le personnes de tout rang pas plus 8érare, et il savait, dans lei
surer si le débit (lit gaz n'augmenterait qlui sont heureuses d'avoir cu M. Batil- limites (le ses attributions, ménager de
paq, S'il n'y aurait ptas mêm:e une chanee lairgrê pour pirofesseuir. Jamais homme temps ca temps deagréables surprisc-,
de trouver dlit ptétro>le. n'a été pîlus chéri et plus constamment d'autant plîus ap)préciées alors qu'on N-

5. Ce produit naturel peuit être n tili-. rc-ii'ect (lde ses élèves. Les anciens qui était moins habitué qtu'at.lourd'ihîîi.
sô dans la localité, itals il serait. très nous cei parlent aiment à rappîeler ces D'aci atre côté, M. DBaillairgé était
difficile (le le conduire à une grande di.s- mille petits artifices; qu'il mavnit si bien unt inflexib!e interprète (le la tradition.
tance ù c-auze dei frais que cela iîêces'- employer, soit pour exciter l'émulatiori, Il nie lui tllait rien moins qu'un ordre
terni t. soit pour faire accepter un bon conseil; <1les Supérieurs p~our l'en faire dévier.

Dison enfin que 4'iàý.Ce à une (-arte del Il n'y a pas jusqu'aux punitions qu'il Mais aussi lorsque le Conseil avait dêc-.
Lonîisevîlle, préparée par les soins bien- était obligé d'imposer, où il nie mettait dé une înodifiac.tiox aux usages rcytis,
veillants (le NL. Eug. TIaché~, (lu Déitar- une Certaine tendresse qui faisait que IM. Biaillaiirgéc s'y pliait avec la pîlu-,
tentent <les Tt rs (le la Couronne, nous l'ulni ni u ncnevitjmi nir ýrene iie un cs itou-

suiv hîii conservaiti jamai eniéemons-c ièequn
(liî uv tè uîeet e éos e ressentiment. Dut rete il tic punis- veauités froiîsaienit ses idées.

tsatiojîs géographtiques et gé'-ologiÎques sait que lorsqu'il nie pouvait s'en dispeni- Quant .1 M MN. lei étrangrer.3, on pet
(lui ont été î:tits durant le tours de la ;Fer; et il aimait bien mieux avoir re- <lire que M. B3aillairgé a été pour eux ur1
cO:ixeresàec. cours à ses autres procéýdés. Là il dêplo- vraicentre d'attraction. Ausbi quelle poli-

,A. G. yait tout sont zèle. Avec quel art il tesse, quelles attentions délicates, qm.ellc
savait faire valoir les mtoinidres- récont- aménité dans ses rapports avec 'eux!

'T' lpenseï! et ses images, qu'il distribuait Voir M. Býaillairg,é et causer avec lui,
avec tanît <le largesse, comme elles étaient c'était assez ptour taire aimer a venir au

Forzwi ct li, olii ne;,ijuabit." savammient étalées pour exciter une forte Séminaire. P>ersonne parmi ses iunomoi-
é'mulation t:rnîi les petits coîtcurreitts ! brable anis dans le clergé tie contredira

QUÈý-:C, 2-; Oý-TOJBtE ISSO. et son1 écureuil, et son suisse, qui lui cet avancé.
--apprentaient toute epéce dle secrets ù Mais c'est (laits le soin desi malades

Monsieur Jean-François-Xavier l'avantage <le ses élèves!1 Il n'y a pas que s'est montré avec tout soit ée'at, cze
Baillairgé. jusqu'à la charlotte (cette férul!e, lieu- trésýor <le charité et <le dlévouemient, que

reusemlent devenue légendaire mainte- MNgr l'Archevêque a si bien faitvaloir
(saie CI fii.) naint, mais qui était d'usage alors) : corn- dans les quelques ptaroles qu'il a pronon-

M. llaillairgé fut or<lonut. pintre le 9 mce il savait en inspirer une sainute ter- cées, au milieu de l'émotion générale, sur
utovenîlbre 1S23. Il était donc, il l'éjto- reur, afin <'avoir mîoins à s'en servir! la tombe (le notre citer défuit.
que dle sa mort, dans sa 57ème z.nunêe <le Vraiment, lorsqu'on nous raconte P>our ses maladez, et surtout pour les
prêtrise. Immnédiatement aptrès son) commntt t. ]3aillairgé faisait la classe ù enfanits, 1%. BJaillairgé nie connmaissait
ordination, il fut n.amnî vicaire a St- ses petits enfants, nous sommes portés pas ce que c'était que (le Fe ménager.
Eustache. L'annéite suiv.ante, il alla à1 regretter cet heureux teinps,y compris S'ils avaienît besoin) d'être veillés, il lie
vicaire ù Lorette ; puis en 1826, ù la charlotte, pourvu toutefois qu'on s'en partaigeait cette fatigue aver personne.
Chanubly, et au Chà.*tcau-Iiclier. Ces servit comme le boit Pae B'aillairgé. TIout Dau plus s'étendait-il tout habillé
trois années furent pour lejente Bail- Si quelqu'un de ses enfants avait un sur un canapé ; et il savait dormir d'un
lairgér un vrai martyre. Il ne puitja- petit bobo, avec quelle tendresse mater- sommeil si léger qu'au nmoindre soupir,
mais, cii effec, se mettre au dessus d'une nelle il savait contribuer à sa guérison! a u moindre mouvement dle son mala-
inquiétude qui lui enlevait tout repos: c'était même, nous (lit-on, à désirer quel- de, il était debout, prêt à rendre tous les
il croyait qu'on avait oublié, <laits sont quefois d'être malade pouir avoir le plai- services que requérait l'tat du patienit.
ordinxation, unecérêmonie dont l'omission sir d'être guéri par un si charitable i,'.- On l'a vut plusieurs fois passer <les
rendait douteuse, suivant lui, sa promo- dccin. semaines entières sans se déblhabiller,
tion au Sacerdoce. Toujours sous l'un- En 1S4S, on crut devoir entlever X. afin <le nie pas compromettre, par défaut
pression que lpeut-être les sacremncntsqui'il Baillairgé ù la classe pour dlonnier à son de vigilance, l'état précaire où pouvaienit
:adîiîiistraittaientnulsil dcmandaavee zèle une autre direction. Il fut nonmmé se trouver ses petits malades. Jamais
les plus vives instances àl être déchargéû Ecoiiome et chargé cix nmême temps du mière tendre et dévouée n'apporta plus
des fonctions du saint Mlinis;tère. Ent soin <les malades et de -la réception de de dévouement auprès de ses enfants.
1827, il obtinîtce qu'il sollicitait et entra M.les étrangers. Il a occupé ce Rien donc de surprenant dans cette
au Séminaire de .Québec comime prêtre ntouveaui poste pentdant 19 -its,julsqll'en vive expression de reconnaissance qui
auxiliaire, avec permnissiont de n'exercer 1867. A cette decrntière époque il nie éclate dec tous côtés lorisqu'on parle (le
aucunue dics f inctioiîs qui siilposelit le garda que le soin <les malades et celui N. 13illairgé.
caractère sacerdotal. <les étagr.ici encore se miontrait cette bielivei!-

Ainsi soulagél-, il Fe dévouil )es itou- L.e dévouemtent qu'il avait dlépl]oré lance qui Fiait <donter tanit <le cha.rmtt
velles occuptations avec un zèle qui lie <lansra classe, il l'aî;gineuaa ecore, 'S aux services rentdus.

s'etjattas démlenti pendantt les 43 ants C'était p~ossilel, danis ses nouvelles folie- M. flaillairgé s'identifiait tcllemntî
qu'il iiissa-, an Siémtiinaire. Il y fut pro- tions. avec ses Chers petits mail.ades,, qu'on l'a

Ie.;rpendant 21 rini cotisécut ils, li iqui .1i:na-it tamnt ses va1cZnces de vî,nrè <îx mtois dle soins asiJus doit-
tFai c>ril <le Cla.,-ci élcvées <le litténiture, St-Juniclltm, il se eotî'auilxa A nec jantais inés à tit etfint qui lui avait eaît.sé belli-
puis <le la1 Class-e <les éléte ti nits, aller alit l'('it-i., l-pndat ces dix-necufi coutp le faiuspreque sans retlArhIt,
qui p'rit ]:c'si(n es items <le0. an ,ain (le présýi er hmi-ntè;ît au __ __1,'cînuycr dec n'avoir phits rien .1 fair-,
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aiprès le départ dle soni maladle devenu
convalescent grAce 1% ses soins afflectiîeux.

Mais le corps nî'était pans le senl objet
(les liréoct-upatioiIs de M. Baillaiig é,
dans ses fonctions d'infirmier. Il fallait
voir avec quelle sollicitude il s'occupait
(les besoins spirituels de ses chers zatala-
(les. Outre les bonnes paroles, les ex-
liortations pieuses qu'il savait si bien
leur adresser, le confesseur était mnandé
toujours (le bonne hieure. Si la maladie
Fe prolongeait, et surtout si elle prenait
ue iceheuse tournure, le boit Père
Baillirgé un'était tranquille que lorsque
tout était enrèle

D)ans les dernières années, les malades
et les étrangers devinrent pour le bo
vieillard un sujet de préoccupation telle-
muent fatiguantes; qu'il flallut le décharger

coiipètetint(le ces deux offices. Depuis
lors on) peut dire que l'unique soucis dle
M. Baillairgé a été de se préparer il
aller paraîitre dlevant le bois Dieu, ce
qu'il a Eait cin Conscience.

M. 1laillairgé,C a fondé, cil faveur des
écoliers pauvres, une oeuvre admirable,
celle dles livres clasLiques. Cette oeuvre,
petite à soi début, a toujours été gran-
dissant, grice ù soli zèle et ù la gé-

nérsit de mebre duclergé qu'il avait
su y intéresser. Un grand nombre
d'élèves lui doivent niusi d'avoir pu
faire leurs études. Cette oeuvre sio-
leste qlui va être continuée pa:r le Sé&
miliaire, est -si imnportante si nos yenx
que nos lecteurs nous lpermecttronît sans
dioute d'y revenir dlants un article !;pé-
cial.

M. Baillairgé a pu jouir (le l'estime
dont on l'enitouratit. Ses noces d'or
ranaicsigèrcnit autour (le lui, en 1873, ses
anciens an.ii et tit concours considéra-
hile <le prétres ; celui-ci cùt été bien
plus grand encore, si M. Bailliairgé eût
consenti à transférer celte féte sursemi-
nie. On peut <lire aussi que M. Bail-
lairgé a conservé l'usage <le ,es facultés
intellectuelles presquej usqu'à la dleriière
minute.

Nous nvons reçu unti exemplaire de
l'Alnianach (les famille.s, dle J.-B. Rol-
1lindcdjils. 'Nob remerciements à qui <le
droit.

Nouvelles locales.

,Nos co.nfrères du chSeur <le l'orguec
vont exécuter àt la Toussaint la scond(e
messe d'llanvdlu: avec cnîacc.t
<.'orchiestre.

Jeudi dernier, il y avait gran er
aui Sémninaire vui l'lioiiictir (le Nos Sa-i-
gneurs 'es 1-vêque(s dle la Province.

,Mgr D. Rlacine *st llé .1 St-A .elme
dimianche dernier, faire unc vi:site Lt M.

l'abbé O. Paradis, soni comnpagnon d&
classe. Sa Grandeur a oilici(é à la miesse
et aux vêpres, assisté <le MM. P'aradis,
N. Gingras et Chaperon, de Ste-Marie.
M. l'abbé G. Côté lit le sermon à la
messe et Mgr aux Vêpres. Ça été nue
fort belle I*ée pJour les pîien.de
St-A useliie.

E. UL eV

E. l),rio,,

1'. Fauichetr.
.J. t *in.r.t-,

Premiers.

Phlysique.
Mlathémnatiques.

Plilosoaeli-
PhAaorique.
1 \'ers l:0 iI n..

lilègli grer.
P'rosodie.
\*er-ioià laines, 2 fi*--. i

laitint.
~m-s'mgr<<-qitc.

Oîtamripaae

C.. (7.mr- E (-,.é L. Cr.'îaiî, E. W.îlv 1.411~

dur, . lttoîîîll.tr(l, i-A. letmeîszes

N. -tWtaî,î-,E. (i.'nmacr, .1. I.t.î.X it-x.- A. 'Mt r-

J. Burîuîer, Tlhèwc latinî.
Cinqui8.

A. WlI.Mar, E:xercice fr-tiçti.

E. I>nrioia, Angili.

1'. It'î:-cuum
F'. l) li , ,

L. Bergcrebil, Thèm~ze La'i,î.
&ypième.

.J. nentunanat, At. Laclîsne, A. S. a:mr-1, J. St-
MarsI \. itleti-uive, <ihs *V-ieleçrt, Eic-
nsln-i I:îtii%~ 2 foi-s

E. l.enaîj-, A. 'ruîcriaffli, E. Adtr 1 )mn.
E.Formier, G. (aialet V I litiiie, Il. :-ir

F. 'Miller, E. Mo'.-:u, Il. OT1-arrcl. h-uu
latiî-i.

17êmcatx.
E. P-agiv, 1.'rç-ice fr.inii. et C<ý

îîîczîis I.Itii-4, 2 f.*,>.
E. l'reflctt, }Exercice fr3npais.
.. lBrcntian,
G. Bernier, A. Bourget, J- Brennan , P. O*lir-

Eléei l -in.2 f.is.
M1. Lambert. C. Trud1el, J. D>éry, B. IYEýt-4nau

ville, E. Frelleme, 1>. 3er~ .Né.A
1101- A. hov, E. :St-Ilirrç, 0. Talbot, E. T.15-

M. I.C:îicu;x Exercice f-n l 1..

Société Laval.

a1 fdit ressortir danums Sir Georges cette
énergie à l'épreuve, cette onaceinét-
brnlable qui lui a permis (le conduire
il bonne fin toutes 84sseîr~r. saunt
lprojet granelioc <lui Pariliqu e, q me son

ami le coeuir,Sir .J.-A . MauLd.oialm, devait
avoir le bonheur (lerèie.

1>otr caraciêrisu-r cette blîrle gloire
nationale, M. St- A nand a (lit une (Ca r-
Lier n'était pas titi homme -à t héorie,

di nit rêvyeurt ilaef (1u-C <eC.1 hiici ,'' lion, il
avalit partout 11ua but I)r.ili;ile, A'tait
dans touite làu fort e (Ili illot, t ini ome
d'in m;masoittie (Iel- ieev o

p 'm I 1.i eedî - tt. <l mî tout
ce tiil 1l~,l utt clitiLre 'le ses

Les Annales rcane

'Tel eý.t le tamn d'un1 polirt imi-mî:11 ici-
'MI uiliii vielit <1<. Zre finidé :Il S 'ni:,rire
dle Si-.fiîês.Le-t unt .oltf*lêz e toutt-
ii-fi i t cha:rmna: it, don t FlA cifte 5:1 tlue I 'amp.
paritiman avc joie et qui meis e ecrl:ui-
neiclent dcs vois: :'<ouvr-iri de ant lui - les
saîlons et le.; veenis ''. Les pîremaières
paages que nious: ans reçues lpromnettenît
bcemucoup e lle., <mnt 11îlme- dle fraiclîctîr
et do grAàee. En voivi le siuar

A nios lceteirs.- XlreJroqr7?.71c.-
Annales 2~rsens -Crnqedit

~fl'is d sq!cmnre lafz reidrIc.-I'chos
le li salle d'tumle. -. If norial it6crologi-
qiic.-Iq-trc (le Mentor ".-La chrtonilque
[loois a initeressés, cau- nous tonnlaiss.onis

n ous alssi " ce vieux collège avec ses
,iurs, gris, sa toituro ugite' et nons y
avonls dec digi pies amis qui ntous sont
cher.s. Vous aIvez beau dire, Monsieur
le chroniqueur, vuare pluîme ne0 devait
pas sonvuciiller diepis longtemps, ou dul
moins vous savez enicore fort bien la
faire trotter.

Quant tu grav-e et tendre Mentor, nou;
eqperons l'entendre sohuvent donner à !-os
diîsciples les con:seils de l'experiencc et de
l Sagesse. Il a,1 i, un acplein jus.
qui :uu-, bords de problèmes, dvî±miset
d'hiistoires ; notus batirons prmofiter <le toli-
tes les belles chssqui sortiront dutl zsc.

Courag~e (lotie et steeaimable Con-
frère. \'oms promettez <'être bons cil-
faut ; l'Abeille :u ,c sra toujour-s biiiic,
cic eie vous piquera jami:îus, et quel quo1
soit l'accueil qui vous s-era fait :ilus
ici, Sovez cen s ùî-, Voil> I*-.-îîm-sntre-ez plus-

qii'isidtilgcmîe:ai:d et :ourires de
bienveniu".

X.

Dimanche dernier, M. St.-A mait nous
a ait l'é-loge de Sir George-]-. Cartier u el-s' -l èiaac- oL

Dans la courte esquisse d' une vie si bel- lit qule-Niu qri il*t pàs nîicaen
le, si active et si féconde, M.StAmantLbm-llc et donmt ellesoiiî.: -tne
îî'a ce'pendant pas manqué <le mettre cni) lilese t*pas-e.ýe-ot
évîdetîce le vrai caractère et le tuérite deCat~irîîî liseeue e deaiers -,mcmt-s
qu'il faut reconnaitre .1 Sir Gcorgess. met-tý. ai~n die nîous. rendrer colîtte (le
'font cil s'attachiant pl-e;quce exclusive- la situation î'rêsm-.ic ci Iichoî.s de notre
tment à Ses grauîdes oeuvre, la cotlifîca- î>avs.
tion dle nos l'is ptr excmplllc,la décentra- Esta Ettrope. <'e-t ecore- inotîh
lisation judiciaire, Mo auieuir St-A tuant qu&Ctios; dQîý-icist q'î1i pruca les
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gouvernerneitf. Ovn Nuit que p:îr le traité La reine vient du donner lo jour à
do Berli îî, lit Turquie à'n:geita ceder l'ult CedEpan. htte naissance a
)uilcigno :Itîlitc go ait Porute été haîluîeu par du, dvmnîitratioîîs do juio
lit pouvait seO résignier ilb sesountoittre danîs tout Io royaume.

ùi duus dures uditioiîs. Ainive donc 1  ngtrru a d!Y!* tnuft à u i
pour elle le muoment d'abndonnier ;site Orienut aver les Afg iauh, eut meniat•e
% ilIle donit les hiabitant-i veulent robtcr dI'unei lutte aîttrelnto.it rtdutatibbe avec
Turcs à tout prix et dont le p)ort est 1'lirl'îîide.
l'titi dles pluts importants de lAdratiqu ;j Ilinhurreetion dles feriniers Irlandais
JIr uine politique dei Idlul habile la conitre les prompriheta *s prend due pi*o.
Foî'ie uissi'e d'abord les puîissaunes pair portions alarmnte.s.
(jecouîi nuels ds'l:ii. Mai-, ouîtils cellea-et so Dem ilreiînent, t rois prrlîiMt:ires ait-

l:î'.eît d'attenidre. glais, cntre autre Lord lMoutit nouis., ont
L' Angleterre, la plusý iniêreissée danq cté nssassiltes. Qit' sque l' Anglerterre

l'cxiçuftioîî du traité dle Blerlin, enieî ait rébulu d'enîvoyer dus troupes bar lca
ili lenTi.i lie flottte dans le, eauix de lieux de l'iisurreti, celile i lm0 plrait
1 AdArultque, p' our inutiidher le Asu n. p:îs devoir bu a.iIner. Si l'o n ju ge

.1 i-u'alssoin était d'opiniion (Ille la saur le derniier discours (Io Pairnell, le
l'lassier garderait file stricte neut railité. o. imf de l'agi tation, l es I rland ais suitt
31ui.s oit conitait les oiti iiiols bellIiquiii's à~ou rectiurir aux smnbovl extrtues,
(le G.:1i11letta et l'aiutorité 1re>"li tbls.'; s'ils lie peuventt Obtenir justice autre
lue qu'il exetre mur le gouvernement ment.
qui regi t actuel lemnit la1 Franice. JLa lutteo entre le CIH et le Pérou

A îsi, 04 ce à mo i~ guiî que le ti st encore tes iiiii.e. Le Chtili doitt
caubi net fratiçais adlt:rgé l'amniral Thlo- l#es %. ictoires le mettent en nnc.,urc de

(l~ir e hlI iiîer le port de l>uliii, dictr le condlitions du paix à soit rval,
afin de ATrer, de c 'neN ave leu aictre- incaetc de bonibanier Calao, h~i le Pérint
)îatstttces, les 'ltires à le ecur aux nie rentd les vaiseaux catptuîres pentdant
Mdonténéegrîins. la première p)liste doe la guterre.

Mais aut nwuiîeî t'i 11l fI, itte ('omitttle .%six ta-Uisla lutte enttre les t*-
des 1 oîtisaiurs îîtciîai'aiit (le b tl.l:tirdut publicains et, les démocrates, w~ îtoursu t
I hIi liîo, la ï1ie st oî ice q n 'le a avec aiclre :u'te laci t. lu eutpoie de

de.; pt'.po,ît ilis tot ait tpai .i"its~art et d'autre, totis les expé~dients iita-
a wiute t t e attspt sune.a _iîtaîbl es p our fairîe triant î lier l'tn dle.,

On auttenid cite''te. Eu fliii c, îsropoîoi- deuix canida:ts. D>erièiremien t les jour'.
t iblls s1 ut nuies 11 j >uu. La l: 'oti c nîait repu bIivainis, oit fauit cosurir Mle
couvenit àt c.der Ilulcîguo mai, ùt (le, lruis que I t:ieccl, le canîdidaît (te-
conitiîats t' att :autre.; (]at- celici (dit itîoci:t, toinbait d'aplopîlexie. A u.i
traité dle BEt'l ii, et Jiart-di îia cp: t',t grand cinui dlaits les ranigs dénie-
bIcs. cratiques. Il a1 falîlu quîe le ptaucvre

Oit voit qut'on laîit (le di doinat ie, le canididatt se îtr&itt ' bient dles exalinen>t
sîtîtî lce la cède àu lscî'oite eni lt:lie de lh pairt (les mtédecinîs, pour 'assîtrct

qu'il nt'a cherché qu1'à gagnter dut temtps sont pîarti. Cepentdanit jusqu'ici la Victoire
et qu'il a atteinit soit Isut. Du sorte eýt iidi!cise; car les eleetiots <le l'ht

qu'auîjred'ln Ilkigio iite4 pas encore dicanu et de l'OhId xiennen de prîter de
c'<de et tie le -serai Jteîtttre ptas <le bitot ntouvelles fia'cs, aui: republiaiîts
Eni eff'et, l:î delnoitstt'atioî unavaîle n'P . J.
genîéraîleict pams approuvé'e eit Frianice,.
ut la flotte pelit être rap~pelé de jus renî Lo Cacrêmo do Louis XVI.
jour.

Luta tn iit'i'icîiie dje là Répabli- Oitsn Ot iet.lra t'joulrs dec c lbeau
que lrtî;ie îla~it pas inie de s'aîiî- mot de linaui.s XVI, recueilli par quel-

ltot'er. Iqu'.un qui 'Avait centen.du. Ce mtoniarque,
Ali înitère Freveiliet a --accédé âigé <le vingt :îis dli àL la fut dis îreîtaer

le mtiiîitèt'e de 31. Ferry qui h'est tatt (iai'ée qu'i aivalit passé >tir le trôiî
:utîlé d'ejîii' t duRit inppl Ile' Je mac Nuis tir'e de c'elui ci sanus peinte,

tmiiqqmi' ertii'aulte ta irec la riatet muais j':lirai un peU pats de nttcrte, le
prochîaine. Caîre m proti

T1ouitefois cotusne Ferryc' et l'auteur - En quoi dontc, Sire ? liii dit in
<les dérivét colîtr' les nonib,'eatios. courtisant.
(Ille Galibcttfa est. toiîitt d'accor - 'ent, reprit le roi, pîre q ne je si'a
avec lîzi mir ce poinit, les décrets vont msi, cette aîîîce, que le iitrite de Vab4bi
itre excuCtes danus toute lceur riguieutr. nelice ; j'aurai de plus celuii dui jciine, :uîu
D)jà àt Weiî'c les (aîri-lites viennent Car mie procliaist, puisque j'aîî-.i aueiit.

d'c'-tre chisses (le letir commtuntiauîté et i: ving~t et titi n
e,t clair <Ilite toItsIc les rdr'es religieux, - Le jeûnec, Sirey est irositpatill
vonît ldeict.t sîthr le muémie sort. avec vos uccuijsais et vos cxerc;cs.

Voici titi evc'aenienit <lui iiattiitera Après le travail, vous aillez àu la c:I1asseç
pas peu lei unct"iicii,: Ol'eub:tcli et et coniînent )uotirriQz-ý-otis jeûnlersat
mort. Oit (lit que jamittts iiuskien tic altérer votre :ainte '?
compta d'tsinomnibreux atutis, ct, que 1- La c:tsrépliqua le pieux iss.
presque toute la ville de. IOe'î a aLtcW nacrqîîe, est. pour moi titi delasesett,
a ses funéîraîilles. mtsj îaîea l érain 'll

En E-pa:gitc oit jontit d'îunl état colîsa. fatt cai' le platisir dtoit céctcr ai devoir.
rativeincuit trailitqnille. 1lie Caîrèie suivant, le roi chassa, inais

il jL'ilit on 11101110î temps1. DIeu lis la ft
dit régne de Louis XV, le rer I hloînoiit
h'etitit, g1lssel liL Cour. Oit >er-vait mai-
gre et grits toits les joursd'stîiec
quîand il y avait, oui cias Louis XGVI
tif. refoîrmer £ut tibus ; il itontra, %nême

ài cet égard que bu roulnîî! 'd'i :aux loi-3
de 11116a était aussi liaulàite qi'écai.

Unt M:: Oflier souteitt que eu qui
entre dans le corpts lie soulîle pas l'ânme,
se crtovaîst, d'aîprès ce principte, dispense

de0 lia règle commnte. Il Nuot, niiolîsicut',
r'eprenid Liouis avec veletnce, c

sain'et pas J'éiétttde mntitger do l-a
viande qui soctillo Iluu et, fît, Ioll'eî

ou c <a tla revlto e«Ilttu'tnte autori-
te légit imea, et I itfractior d'titi pre.
cepte fl.>îniel. Tut se reduit doue a

sa% oit' ai Jeu-lîita donnie à lFEgli.
we liait% -ii (ie commanderàl ses cii-

fil ita, et àu ce si i l'ordr-e de obéir. 1.0
casteeltitit lanii' edllus 1 )Indsij ui
vouts lisez l'saui îe us ceussiez dia
vouir que (lstsCirs it quelque part;

"Ique C, li qui li(Colite pas It'qlise, doit
tire ripi~r.le Cuniffi tilt Ji li. lit je ma'ent

Louis XVI, d'-veltî le j,>itet do0 ses pr
scuteurs, f'ut iti., ai toute sorte d'cpreu-
vos. se', burr'teaux, qlui se faîisaienît fille
gloir'e (acr le >e se 'volter auîssi bien
coeu' qule<ie Cointre letir legîti lie

sole' u ii ui servc-irt'ent du gras titi jolur
tlc ventdredi, nie se consenitaunt pas de
LAvoil' p'ive de >a I i bete, muais v'uiant

QClOt' tyrztuînîi-î'r n-1 Colc-c.iettc-e. salis
articuler' atteinte plainite, lu roi pr'it ut
%-err'e Veaui, y' trompua tliti pets de ptatin, et
-sourianat, 1)îu')tOIIçaî Ces in.tts : Viiiff mois.
don tr. Queîtl eXeîttp'.ec

-Muîtselet a titi joli titegurtaîi
Uit de es inîtimtes lui dc'taidai t, îIîr-

quoîsi il se plauce totoi',quanîd il dîne,
devant une glace:

-Pourquoi ? parîce que je ('rois mtais-
ger dotuble

('ondit ions dc cc Journal.
L'..bc.,llc pftramti'a auîtantt que possible

1 tinte bÙis par mwcînc. Le prix de l'auboit-
nolisîent esat -5 conints pour les cleves
des inai,ons d'edcticatiout et $1.00 ptour
les autres abonnés, intvariablementt pay-3'
able d'aîvauitee:. Cepentdanît les etîdi'ante
des sémtinaires etcollég.s; pouirrontlpayecr
en trois ve'cnîtl'aitu à lat rciîtrec
des classes, l'autr'e à -Noe], et lo troisié-

0 ta 11 Pîqies.
'l'oit lettre d'abonneen t,cresit

danice, etc., doit être a lres,ur a M. E.
R''V, Petit liemînaii'e (cle cbc a.ýeiit
gitîral (lc l'Abeille.
Ag~ents: lIa petite salle, M. L. Portier;

cItez les externe--, MM. S. Joliceuir et
C. Couet ; àt Stc-Aunei, M1. (1. ;odra

:a Sor'el, M. O. ]kclaîd ; i àNicolet, M. F.
Corieîr ; *a Ste T Itcri'se, M. J. liord ; à

Chticoutimui, M. E. (lagnoit ; i StIlyai-
ciiitlie, M. A. G uertin ;a Rlîîsi M1. J.
Moux.

lin jîrinC' pztr P.'G. Dri.iLI, Québec


